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Edito
Voilà une jolie façon d’aborder le printemps : préparer son jardin ! Le
Dossier du Parc est, dans ce numéro 10 de L’abeille du Parc, consacré à l’art
du jardinage… au naturel. On vous explique comment (et pourquoi) ranger
ses engrais chimiques au garage pour les remplacer par des substances
inoffensives pour votre environnement. Et vous verrez que parfois, de
simples petits « trucs » peuvent s’avérer très efficaces. D’ailleurs, si vous
aimez l’environnement, vous pourrez le découvrir en photo dans Le Parc
en action, où sont présentés les lauréat du concours photographique
organisé l’été dernier par le Parc, sur les thèmes « faune/flore » et « eau ».
Je remercie à nouveau tous les participants à ce concours pour avoir réalisé
des clichés d’une si grande qualité. Ils font maintenant l’objet d’une
exposition qui circule à travers les Communes du Parc.
Enfin, si votre appétit se trouve aiguisé par les fromages de la « Chevrière
des Gâtines » qui anime la rubrique Parole de terroir et que vous aimez
les spécialités locales, rendez-vous en page 11 pour vous essayer à la recette
du Ouin de Guercheville et vous régaler de cette succulente crème aux
oeufs bien de chez nous !
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L’eau et son patrimoine

Faune et flore
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Le Parc 
en action

Concours
Photographique :  

regards sensibles sur le
Gâtinais français

Pour mieux connaître les regards qu'ont les habitants sur le Gâtinais français, le Parc
naturel régional a organisé un concours photographique amateur ouvert à tous les
habitants du territoire. Deux thèmes étaient proposés : « Faune et flore », et « L'eau
et son patrimoine ». Ouvert dès le mois de juillet, le concours s'est clos le 1er novembre
2002. Plus d’une centaine d'épreuves sont arrivées au siège du Parc, révélant une infinité
de talents et de sensibilités. Rude responsabilité pour les deux jurys constitués de
photographes professionnels, de naturalistes, de spécialistes du patrimoine naturel
et culturel..., tant la qualité des images présentées rendait leur choix difficile.
Le 10 janvier 2003, dans le cadre chaleureux du Domaine de Belesbat à Boutigny-sur-
Essonne, quarante images étaient exposées. En présence du Président du Parc, des Jurys
et des partenaires, huit lauréats se sont vus récompenser, en plus du Prix Lantara du
Parc, de nombreux cadeaux... Le

s 
la

ur
éa

ts

• 1er et 3e prix ex æquo : Claude Varenne, de
Milly-la-Forêt, avec son « Lézard vert », a
conservé son instinct de chasseur-cueilleur.
« Patience, discrétion, observation sont indispen-
sables pour déceler l’oreille d’un chevreuil dans
les fougères… « Les chardonnerets », je les ai
photographiés dans mon jardin… Parfois, je reste
caché sous une bâche, plusieurs heures, pour une
image… et en prime, j’attrape des tiques ! ».

Il a reçu un appareil photographique offert par le
Centre commercial Carrefour Villiers-en-Bière,
une nuit pour 2 personnes en Chambre d’hôtes
3 épis offerte par la Maison du Tourisme de Seine-
et-Marne, l’ouvrage « Voyage au Pays de Bière »
offert par le Parc, puis l’ouvrage « Douze regards
sur la nature sauvage » et un calendrier 2003

« Lumières polaires » offert par l’auteur des
photos, Rémy MARION et La Forêt des Arts,
espace nature-librairie à Barbizon.

• 2e prix : Patrick Lejarre, de Milly-la-Forêt, pour son
cliché « Repos ». Il est complice de la lumière, avide
d’émotions et d’impressions. « J’aime me promener
dans la nature et m’imprégner d’elle, avant de choi-
sir une de mes visions », divulgue ce fidèle du club
photo de Milly.

Il a reçu 4 chèques cadeaux « Gîtes de France » Ile-
de-France offerts par le Relais Départemental des
Gîtes de France Essonne, un panier de produits du
terroir et l’ouvrage « Voyage au Pays de Bière »
offerts par le Parc.

• 3e prix, ex æquo : Benoît Venon, de
Boulancourt, prouve par son « Campagnol rous-
sâtre » qu’il est avant tout naturaliste mais… pas-
sionné par les reptiles ! « Je cherche le moment
vrai, éphémère, au-delà de l’image : la vie, et
j’aime faire partager ce plaisir avec mes images ».

Il a reçu l’ouvrage « Lettres de la forêt de
Fontainebleau, abécédaire photographique »
offert par l’Office National des Forêts, un calen-
drier 2003 « Lumières polaires » offert par l’au-
teur des photos, Rémy MARION et La Forêt des
Arts, espace nature–librairie à Barbizon et l’ou-
vrage « Voyage au Pays de Bière » offert par le
Parc.

• 1er prix : Ginette Henry de Courances, et son
mari également photographe, sont séduits par
l’insolite, comme cette « pompe Dragor » qui, à
l’origine, crachait… de l’eau. « J’adore être sur-
prise par les choses, les paysages, les objets et la
magie qu’ils secrètent ».

Elle a reçu une nuit pour 2 personnes au Domaine
de Bélesbat, avec repas au restaurant « le
Pavillon », petits-déjeuners, accès au golf, centre
de Fitness et VTT offerts par le Domaine de
Bélesbat, l’ouvrage « Balade sur les rives de
l’Histoire, un regard sur le patrimoine essonnien »
offert par le Comité Départemental de Tourisme
de l’Essonne et l’ouvrage « Une rivière et des
hommes : l’Ecole » offert par le Parc.

• 2e prix : Denys-Samuel Munier, d’Auvers-Saint-
Georges, initié par son papa à cette passion, est
en « quête de la beauté, en particulier à travers

les paysages révélés par le soleil du soir, quand la
lumière nimbe la nature ». C’est bien ce que l’on
retrouve dans son cliché « Mon cœur est en
repos, mon âme est en silence »…

Il a reçu 4 chèques cadeaux « Gîtes de France » Ile-
de-France offerts par le Relais Départemental des
Gîtes de France Essonne, un panier de produits du
terroir et l’ouvrage « Une rivière et des hommes :
l’Ecole » offerts par le Parc.

• 3e prix ex æquo : Yves Peker, de Noisy-sur-
Ecole, se réfère également aux Impressionnistes,
sensible à ce qui jalonne un moment, une
période, une sensation fugitive et les paysages du
Gâtinais français, comme sa « Mare de platière »,
lui inspirent rêves et immobilités empreints d’é-
motions. « Un livre réunissant les photographes
amateurs du Gâtinais serait précieux », confie-t-il.

Il a reçu l’ouvrage « Balade sur les rives de
l’Histoire, un regard sur le patrimoine essonnien »
offert par le Comité Départemental du Tourisme
de l’Essonne, l’ouvrage « Une rivière et des hom-
mes : l’Ecole » offert par le Parc et un sac de sport
offert par le Crédit Agricole.

• 3e prix ex æquo : Christie Malherbe, de
Villeneuve-sur-Auvers, et sa fascinante image du
« Pont des regards »… Beaucoup de choses se dis-
ent par les yeux…

Elle a reçu l’ouvrage « Balade sur les rives de
l’Histoire, un regard sur le patrimoine essonnien »
offert par le Comité Départemental du Tourisme
de l’Essonne, l’ouvrage « Une rivière et des hom-
mes : l’Ecole » offert par le Parc et un sac de sport
offert par le Crédit Agricole.
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Horizon
et panorama
du Gatinais
français

Paysages ruraux :
les belles granges
d'aujourd'hui…
Les demeures rurales, dont les fermes fortifiées du Gâtinais français, donnent au regard
le plaisir d'admirer ce que les campagnes offrent quand les architectures paysagères
et bâties sont en harmonie. Avec le machinisme et l'agriculture moderne, les exploitants
agricoles ont eu besoin de remises pour abriter leurs engins et parfois leur récolte.
Comme le fonctionnel primait, des hangars de tôle ont soudain surgi de terre… Parmi
les avantages à vivre et travailler dans le Gâtinais français, la qualité des paysages est
aujourd'hui au centre des préoccupations du Parc naturel régional.

Depuis plusieurs générations, la
famille Audebert a choisi de rester
aux champs. Vaches, brebis, et che-
vaux de trait ont disparu de la magni-
fique ferme du XIXe siècle et de ses
dépendances au fil des années, fai-
sant place à la céréaliculture, aux
oléagineux et à la betterave sucrière.
Au cœur du très beau village de
Larchant et située à proximité d'un
site historique classé, l'église St
Mathurin, joyau de l'art gothique,
étable et bergerie souffraient des
dommages du temps et d'une désué-
tude fonctionnelle qui faisaient hési-
ter Patrick et Jean-Pierre à entrepren-
dre des travaux. Avec une récente
activité orientée vers la pension de
chevaux de loisirs, nécessitant une
grange pour le foin et la paille, il leur
fallait résoudre également le pro-
blème des engins à abriter, les portes

des anciens bâtiments s'avérant trop
étroites… Fallait-il tout raser et éle-
ver des hangars en tôle, et perdre
ainsi l'âme du site, ou rénover les
bâtis dans les règles de l'art, s'interro-
gèrent alors les deux frères ? En pre-
nant avis auprès d'un architecte,
Patrick apprend que le Parc naturel
régional du Gâtinais français propose
à la fois une aide en conseil, en archi-
tecture et une aide financière. Tout
alors va très vite et les deux bâti-
ments, dont l'ancienne bergerie, vont
redevenir fonctionnels en se transfor-
mant en granges, tout en conservant
leur qualité architecturale et leurs
toits couverts en tuiles de Bourgogne.
« Quand les réunions concernant la
création du Parc ont eu lieu, j'avoue
que je ne voyais pas ce que ça nous
apporterait à nous, agriculteurs
céréaliers… Aujourd'hui, je reconnais

que sans le Parc, nous aurions sans
doute perdu un peu de notre patri-
moine… » précise Patrick.

Jean-Marie Boeglin, quant à lui, ne
pensait sans doute pas se retrouver
éleveur dans le Gâtinais français.
Auparavant fondé de pouvoir d'une
grande banque, il abandonne tout
dans les années 1980 et se retrouve
dans un cadre bucolique, à la tête
d'une ferme familiale, un ancien
moulin niché entre un étang et les
coteaux boisés de la basse vallée de
l'École. Dès lors, il se met en quête
de pratiquer une agriculture raison-
née, de qualité, et se lance dans la
polyculture et l'élevage de bovins de
race charolaise. « Sous des prétextes
d'efficacité économique, je ne pense
pas que l'on soit obligé de détruire
l'environnement, les bois, les haies,
les mares… ». Et Jean-Marie ne

manque pas de cohérence. Ses bêtes
paissent en partie sous des chênes, et
il use à minima des produits vétéri-
naires. Après avoir fait bâtir sans
aide un hangar de stabulation en
bois, il a besoin d'une grange pour
entreposer les fourrages. Il prend
conseil auprès de l’architecte paysa-
giste du Parc qui, de concert avec lui,
proposera d'intégrer au site ce nou-
veau bâti, également en bois, avec
l’appui d’une subvention. « Pour
moi, et mon bien-être, les gens avec
qui je travaille, l'environnement, le
bois me semble de meilleure qualité
que le fer, plus durable : matière,
lignes, masses, proportions et cou-
leurs s'intègrent et résonnent avec le
paysage : j'aime cela ».

…au moulin de Montgermont

De la ferme de Larchant…

PS : Le Parc naturel régional du Gâtinais français contribue, pour les bâtiments agricoles,  jusqu'à 60 % pour les projets apportant
une amélioration en terme d'environnement et de paysage. Cette aide s’applique aux honoraires d’architectes et de paysa-
gistes pour le conseil technique (plafond : 760 €), et aux travaux d’aménagements architecturaux et paysagers (plafond :
6 860 €). Il suffit de présenter un dossier au Comité « Paysages et Territoire » du Parc naturel régional du Gâtinais français.
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Terre de
cultureLes Hémioles* à l’origine

des Découvrilles :
l'art des connivences entre

villes et campagnes
A Videlles, ils étaient quelques-uns en attente d'une vie différente, en particulier pour
ceux qui avaient choisi d'abandonner la ville. On voulait faire "quelque chose", locale-
ment, favoriser les rencontres, les échanges, quels que soient les talents et les métiers de
chacun, partager le savoir-faire, valoriser ce que chaque personne recèle de précieux...

Des Hémioles…
Et c'est ainsi que sont nées les
Hémioles, un espace associatif regrou-
pant les jeunes amateurs de théâtre
autour de Majo avec sa « Compagnie
du passeur » et tous les talents : la
musique, avec comme muse Andréa,
première présidente des Hémioles, la
photographie, exercée brillamment
par Fredo et Daniel, la sculpture, pra-
tiquée avec passion par Patrick, les
contes, prodiguées par Marie et Majo,
l'histoire locale recherchée par Hubert
et Françoise, sans oublier la régie et
l'organisation, assurées par Pascal.
Très vite, les Hémioles ont travaillé
avec deux nouvelles associations :
« l'Oreille hardie », qui s'est égale-
ment « ouverte » aux cours, aux ate-
liers et aujourd'hui publie un bulletin,
le « bip sonore », rapprochant les
musiciens de la région et « Videlles
Passé Présent », pour les amateurs
d'histoire.

…aux Découvrilles
Au fil du temps et des rencontres, il
a fallu trouver des lieux pour se ren-
contrer, travailler, progresser, créer
et transmettre : les répétitions à
assurer, le fil cohérent mais ténu des
différences qui rapprochent et enri-
chissent… De fil en aiguille, l'idée
d'une fête a germé et, en 1999, sont
nées « les Découvrilles », première
manifestation culturelle tous azi-
muts, à laquelle ont succédé d’autres
fêtes artistiques annuelles.

Identité et culture :
aux sources de la

nature et de l'histoire
Les Découvrilles 2000, par exemple,
ont alimenté une réflexion sur le
village de Videlles. Un regard a été
porté sur ses habitants, sur ce que l'on
ne voit plus, sur la seconde vie des
murs, des habitats… En 2001, les
Hémioles ont choisi pour thème les
mares et l'eau. Le lien entre l’homme
et la terre était symbolisé par
80 épouvantails, sculptures fantas-
tiques et poétiques, réalisées à la fois
par les écoliers de Videlles et par des
artistes extérieurs, et disséminées
dans le village et en pleine nature.
Bien entendu, chaque thème est pré-
texte à conter, à jouer et à palabrer
autour du sujet choisi… Quant aux
dernières Découvrilles, sur le thème
des portes et fenêtres, elles ont
exploré Videlles de l’intérieur et de
l’extérieur. Les habitants ont aussi
retrouvé le passé artisanal quand le
village comptait encore une vingtaine
de petits commerces.

Et 2003 ?
Les Découvrilles 2003, prévues les 23,
24 et 25 mai, sont très prometteuses
avec comme thème les racines : à
quoi nous rattachent-elles ? La plu-
part des agriculteurs de Videlles ont
été sollicités et présenteront des
palettes artistiques vivantes de plan-
tes cultivées, actuelles ou anciennes.

Les Hémioles :
Françoise : 01 64 98 31 06

Pascal : 01 64 98 34 53
L'Oreille Hardie :

Lionel 01 64 98 24 79
Videlles «passé présent»

Hubert : 01 64 98 31 08

* « L'hémiole » désigne, en musique, un changement de
rythme, par exemple quand deux mesures à trois temps
basculent vers trois mesures à deux temps. Bien connue
des compositeurs, cette virtuosité permet de jouer avec
les notes et d'exprimer une musique vivante.

Erratum : dans le numéro 9 de L’Abeille du Parc
(Hiver 2003), Phoebus symbolise le soleil alors que Borée
symbolise le vent, et non la nuit.

Programme

Les Découvrilles 2003 : « Racines »
Vendredi 23 mai (20h30)

Concert : chants et musique en l’église de Videlles.
Samedi 24 mai (Dès 15h)

parcours multi-culturel avec animations de rue :
danse, contes, théâtre, expositions...
• Place de l’Eglise et rues du village.

18h30 : apéro-musette place de l’Eglise.
21h : concert rock, cour Ecole du Bas.

Dimanche 25 mai (17h)
Concert jazz, cour Ecole du Haut.



Jardin au naturel :
une biodiversité à portée de main

Dossier

Le privilège de disposer de
quelques centaines de mètres car-
rés de sol incite souvent à agré-
menter son environnement d'un
paysage jardiné composé
d'arbres ornementaux
ou fruitiers, de buis-
sons, et de massifs
de fleurs offrant
au fil des saisons
harmonies végé-
tales, palettes
colorées et fruits
p a r f u m é s .
Parfois, le goût du
jardinage entraîne
à repousser l'herbe
pour cultiver dans un
carré de terre légumes et
plantes aromatiques. Les récoltes,
d'abord modestes mais parfois
surprenantes, tant en quantité
qu'en qualité, conduisent ainsi à
se passionner pour un véritable
art : faire éclore et accompagner
les graines que l'on a mises en
terre.

Pourtant, aujourd'hui, la faune
ordinaire se réduit. Oiseaux, repti-
les, amphibiens et surtout insec-
tes, repoussés par l'urbanisation,
sont victimes de la disparition de
leurs niches écologiques. Nos pra-
tiques excessivement hygiénistes,
comme l'emploi répété d'insectici-
des et de désherbants1 pour sau-
ver fruits, salades et légumes,
entraînent un grave déséquilibre
dans un milieu peu à peu déserté
par les prédateurs naturels de nos
plantes cultivées. La boucle se
forme alors : le jardinier traite
plus, mais les amateurs de nos

récoltes deviennent plus résis-
tants. Alors le jardinier traite
encore plus… En bref, il contribue
à détruire ceux qui s’avèrent être

ses meilleurs alliés parmi la
petite faune : vers de

terre, carabes, orvets,
crapauds, oiseaux,

hérissons… Il faut
garder à l’esprit
que les dégâts
occasionnés aux
plantes par les
insectes déran-

gent avant tout le
jardinier plus qu’ils

ne perturbent les
plantes elles-mêmes,

qui peuvent résister à la
plupart des infestations. Pour
exemple, la pomme de terre peut
supporter jusqu’à 25 % de
feuillage consommé par les dory-
phores sans baisse notable de pro-
duction !

A présent, pour créer et entre-
tenir un jardin « au naturel », les
méthodes de lutte biologique et
les savoir-faire « traditionnels »
reviennent en force par le biais
d'associations et de publications
naturalistes, mais également
grâce aux conseils des Parcs natu-
rels régionaux dont celui du
Gâtinais français. Quant aux
quelques produits incontourna-
bles, on trouve dorénavant dans
les commerces spécialisés des trai-
tements équivalents compatibles
avec un jardinage biologique. Les
purins et décoctions de plantes
comme le purin d’ortie, le concen-
tré de consoude et la décoction de

prêle, sont des préparations natu-
relles qui stimulent la croissance
des plantes et augmentent leur
résistance aux maladies ou aux
ravageurs.

1. Une étude réalisée en Bretagne par une
association de protection des cours
d'eau révèle que les quantités de pro-
duits traitants employés par les profes-
sions non-agricoles sont multipliées jus-
qu'à 10 fois faute de dosage précis. Par
ailleurs, les jardiniers français sont les
premiers consommateurs de pesticides et
de fongicides (plus de 8 000 tonnes/an)
au regard de leurs collègues européens !
(Source : © Eau et Rivières de Bretagne -
12, rue Lanveur - 56100 Lorient).



Gazon anglais ou pelouse fleurie ?
Le gazon impeccable, taillé en

«brosse», a longtemps été le
modèle d'un jardin bien entretenu
mais à quel prix : tontes incessan-
tes et bruits associés, traitements
anti-mauvaises herbes et anti-
mousses accompagnant les héca-
tombes des grillons, criquets, sau-
terelles et autres orthoptères,
arrosages récurrents grevant votre
facture d'eau…

Alors, au lieu d'épuiser et de
dégrader les sols avec ces pra-
tiques, pourquoi ne pas laisser
monter vos graminées et fleurir
votre pelouse ? Votre herbe n'en
sera pas menacée pour autant, et
votre pelouse, égayée de pâque-
rettes, de violettes, de primevères
et de véroniques, n’en sera que
plus belle. Vous offrirez leurs nec-
tars à de nombreux insectes buti-
neurs, et parmi eux, aux syrphes
travestis en petites guêpes inof-

fensives dont les larves se nourris-
sent des troupes de pucerons qui
épuisent vos rosiers !

Par ailleurs, les tontes courtes
(2 à 3 cm) favorisent les plantes
envahissantes et compétitives
comme les pissenlits et les plan-
tains qui étouffent l'herbe. En
choisissant une tonte de 6 à 7 cm,
vous maintiendrez l'herbe en bon
état au-dessus des feuilles en
rosette des plantes colonisatrices
et, qui plus est, votre pelouse aura
moins besoin d’eau.

La mousse résulte quant à elle
d'une mauvaise aération et d'un
ensoleillement insuffisant du sol :
évitez en conséquence un couvert
boisé trop dense et décompactez
régulièrement la terre à l'aide
d'un scarificateur. Proscrivez le sul-
fate de fer qui ne détruit que pas-
sagèrement les mousses et acidifie
le sol !

Gardez précieusement vos ton-
tes : en compost (voir encadré) ou
séchées, elles seront vos auxiliaires
en engrais naturels ou en couverts
protecteurs.

Ne laissez jamais de sols nus,
mais couvrez ces espaces de plan-
tes naturelles, géranium sauvages,
violettes, véroniques, digitales
pourpres, muguet, fougères qui
remplaceront les indésirables puis
recouvrez d'un paillage ou d'un
couvert végétal durant la saison
froide.

Des haies et des arbres fruitiers, pour
votre agrément et pour la petite faune

Plusieurs centaines d'espèces
végétales composent les haies tra-
ditionnelles. Pourquoi planter ces
tristes thuyas ou ces uniformes
lauriers du Caucase si inhospita-
liers pour les insectes et les
oiseaux ? Alors que les abeilles
ont tant besoin, par exemple, des
chatons des noisetiers quand les
premiers rayons printaniers
réveillent la ruche de son sommeil
hivernal.

Que dire des aubépines, des
prunelliers, des merisiers, des
églantiers, voie lactée buisson-
nière et providence de myriades
d'insectes pollinisateurs, dès le
mois de mars, puis garde-manger
saisonnier des oiseaux, grâce à
leurs baies et à leurs drupes*.
Petite concession à l'exotisme, un
ou deux pyracanthes (buisson
ardent) nourriront naturellement
verdiers et chardonnerets et les
aideront à passer la saison froide.
Rien ne vous empêche vous-même
de picorer quelques baies dans
votre haie au fil des saisons ou de

préparer une liqueur de prunelles
ou de la confiture d'églantine…

Votre choix quant aux végé-
taux participe aussi à la lutte bio-
logique vis-à-vis des prédateurs
phytophages : charme, cor-
nouiller, noisetier, aubépine…
attirent aussi les coccinelles (dévo-
reuses de pucerons), les guêpes
parasites des chenilles, les arai-
gnées, les punaises et les acariens
prédateurs. De quoi éliminer
naturellement une bonne part de
vos ravageurs ! Quant aux arbres
fruitiers, choisissez-les de préfé-
rence parmi les variétés ancien-
nes : ils se révèlent la plupart du
temps plus résistants, mieux adap-
tés par leur diversité et plus goû-
teux. Dans le milieu associatif, les
« Croqueurs de pommes » par
exemple, proposent plusieurs
dizaines de variétés de ce fruit
emblématique réduit dans la
grande distribution à deux ou
trois variétés banales. Préférez de
même façon des variétés « tardi-
ves » et à « pousse lente », en par-

ticulier pour les cerises : vous
attendrez sans doute deux années
de plus pour faire une vraie
récolte, mais votre arbre sera plus
résistant et vivra plus longtemps,
et les oiseaux ne se jetteront pas
sur des drupes trop précoces !

Quant aux soins ordinaires,
sachez que beaucoup de préda-
teurs des arbres fruitiers passent
l'hiver dans les fissures des écor-
ces, les mousses et les lichens. Il
suffit à l'aide d'une brosse métal-
lique, de frotter les troncs pour
les débarrasser de ces parasites,
en nettoyant votre instrument
avec de l'eau javellisée entre
chaque nouvel arbre.

* Fruit charnu à noyau



Potager :
fruits et légumes de la passion

Quand on parle potager, on
imagine souvent le travail fasti-
dieux du bêchage, de l'arrachage
des « mauvaises » herbes, de la
lutte au jour le jour contre les
limaces, vers blancs, charançons…
Tout dépend de la surface et, bien
entendu, si vous êtes ambitieux,
un petit motoculteur vous soula-
gera. De nombreuses astuces peu-
vent vous épargner un désher-
bage incessant.

Profitez de la lune montante
pour bêcher, à l'orée du prin-
temps, votre parcelle, puis patien-
tez quelques jours : une grande
partie des herbes germe et sort de
terre et il vous suffit alors d'un sar-
clage pour les détruire pour faire
par la suite vos semis cultivés.

Certaines plantes vivaces et
coriaces comme le chiendent, le
liseron, l'ortie repartent à partir
d'un fragment de leurs racines : il
est essentiel de ne pas les disper-
ser en les coupant mais en tra-
vaillant la terre avec une bêche à
dents et en les extirpant à la
main. Vous pouvez également les
étouffer peu à peu en maintenant
durant plusieurs mois - dès l'au-
tomne - un film de plastique noir
ou une litière végétale épaisse
(feuilles mortes, paille, tontes
sèches non fleuries). Une autre
méthode consiste à mettre en
place des inter-cultures comme la
moutarde, la vesce ou la phacélie,
appelées engrais verts : ces plan-
tes, semées en automne après les
dernières récoltes, fixent l'azote
dans leurs racines, occupent le
terrain en étouffant les indésira-
bles tout en amendant naturelle-
ment le sol. Il suffira de les enter-
rer avant la nouvelle saison pour
bénéficier de leurs apports.

Quant aux amendements par-
ticuliers, profitez de vos tontes,
des feuilles mortes de vos arbres
et de vos épluchures pour faire
votre compost (encadré page 9)
et apportez ainsi à vos plantations
les éléments nutritifs complémen-
taires. Comme pour les fruitiers,
préférez aux variétés hybrides des
espèces anciennes plus goûteuses.

Les semis en rangs étroits permet-
tent par la suite de sarcler plus
facilement que les semis à la volée
où il faut désherber à la main !
Dans les allées, évitez les désher-
bants : une casserole d'eau
(recueillie sous la gouttière dans
un tonneau ) que l’on fait bouillir
détruira sûrement n'importe
quelle intruse !

Alterner les différentes espè-
ces jardinées évite d'exposer aux
ravageurs un supermarché de
monoculture et favorise la
concurrence entre insectes.
Sarcler à la veille d'une journée
ensoleillée permet de se débarras-
ser plus efficacement des plantes
indésirables. Dès que le feuillage
de vos légumes est suffisamment
développé, n'hésitez pas à les
entourer d'un paillis après avoir
dispersé un peu de compost. Non
seulement les herbes concurren-
tes pousseront plus difficilement,
mais cette couverture contribuera
à conserver humidité et chaleur
au sol.

Enfin, si vous en avez la possi-
bilité, installez un goutte-à-goutte
au pied de vos légumes et de vos
fruits (tomates) : vous prodiguerez
ainsi à vos plantations la quantité
nécessaire d'eau sans la gaspiller,
et vous ferez des économies !



En complicité avec
la nature, le jardin
d'Hubert

Depuis une dizaine de générations
au moins, la famille d'Hubert Hamard
s'est enracinée à Dannemois, vivant
de la terre. A la fois ouvrier agricole
et secondant ses parents agriculteurs,
Hubert ne retrouve plus son travail
dans les champs après la guerre
d'Algérie et accepte un dur labeur
dans une usine voisine. Heureusement,
il a conservé derrière la maison
familiale un joli terrain en bordure

de la rivière École. « Je n'étais pas
bricoleur, et la terre me manquait,
alors je me suis lancé dans le jardinage,
se confie-t-il ». Hubert n'a pas suivi
de cours, ni entendu parler d'écologie
dans une revue spécialisée, mais il
possède un précieux savoir, qu'il a
acquis sur le terrain, par le passé.
« Auparavant, l'assolement permettait
de ne pas épuiser les sols en faisant
tourner les cultures : chaque plante
donnait et prenait tour à tour… Et
comme engrais, nous n'utilisions que
les fumiers des bêtes. Et puis dans la
nature, les plantes se débrouillent
côte à côte et poussent très bien, sans
avoir besoin de l'homme ! précise-t-
il en souriant ».

Alors, à partir de ces principes
simples, Hubert s'est fait de la nature
une complice pour « savoir ce qu'il
mange ». Tolérant, il s'applique à
laisser des endroits en « fouillis » pour
que les insectes prédateurs des insectes
« nuisibles » s'y réfugient. Il
raccompagne les escargots au fond
du jardin, près de la mare où les
libellules sont en embuscade. Il bine
les herbes indésirables, répand de la
cendre autour de ses salades pour
dissuader les limaces et alterne les

rangs et les variétés de légumes afin
de varier les demandes en nutriments
à la terre… Et ça marche.

Quand il subit une attaque des
bactéries ou des champignons en
règle, il détruit par le feu les végétaux
atteints et l'année suivante, ça repart
de plus belle. Comme engrais, il produit
son compost, enrichi de la fiente
de ses poules, de sciure de bois et
d'épluchures.

Pas moins de 23 sortes de légumes
et de fruits poussent dans son petit
Eden : choux verts, rouges, de Bruxelles,
radis, potimarrons, betteraves rouges,
bettes, carottes, tomates, haricots,
mirabelles, cerises, pommes, coings…

Des surplus, Jacqueline, sa femme,
confectionne avec amour et soins de
délicieuses conserves sans conservateur
ni colorant qui, chaque automne,
sont partagées entre enfants.

Le cadeau du Parc naturel
régional du Gâtinais
français aux jardiniers :
un composteur !

Recycler ses déchets verts permet non seulement
de réduire la part des ordures ménagères mais également
de disposer à bon compte d'un amendement organique
tous usages : potagers, massifs de fleurs, arbustes…

Pour encourager cette pratique qui permet, à partir
de la dégradation de matières organiques, d'obtenir
un amendement naturel, le compost, le Parc naturel
régional du Gâtinais français met à disposition des
amateurs du jardinage du territoire :

• un composteur de montage très simple,
• une brochure « guide du compostage » pour réussir

son compost
• les conseils des Ecogardes du Parc
• une formation par des spécialistes, pour une

utilisation optimale du silo à compost.
Il vous suffira alors d'attendre entre 6 et 12 mois

pour disposer, selon la maturation de vos apports, d’un
compost « primeur » ou « grand cru » et faire ainsi
un premier pas vers le jardinage écologique.

Aujourd'hui plus de 400 composteurs ont été distribués
et 1 000 enfants « formés » au compostage par les
Ecogardes et le Chargé de mission Eau et Déchets, dans
le cadre de leur mission de sensibilisation à
l'environnement dans les écoles.

Les insectes « utiles pour le jardinier »
à inviter dans nos jardins

les prédateurs qui se nourrissent notamment de
pucerons et limaces : coccinelles, perce-oreilles, chrysopes,
syrphes, carabes, mille-pattes…

les pollinisateurs ou butineurs qui jouent
un rôle fondamental dans la reproduction
des végétaux : abeilles, bourdons, syrphes,
papillons.

les recycleurs qui se nourrissent de
matière organique végétale ou animale et
contribuent à restituer au sol les éléments
nutritifs indispensables à la croissance et à la bonne
santé des plantes ; nombreux dans le compost, ils en
assurent le fonctionnement : cétoines dorés (de plus
en plus rare dans les jardins), collemboles…

Petits « trucs » naturels
anti limaces et escargots

Eviter de labourer le jardin en automne, car on
facilite ainsi l’enfouissement des limaces se préparant à hiverner.

Déposer des coquilles d’œufs pilées, de la cendre, de la
sciure de bois autour des plantes à protéger, car les limaces
et les escargots on du mal à se déplacer sur ces matières.

Arroser tôt le matin au pied la plante de sorte que le sol
ne soit pas humide le soir quand commencent à s’activer
limaces et escargots.
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Parole
de terroir Les petites aventures

de Claudine, la chevrière
des Gâtines
Quand, dès l'enfance, on ressent l'appel de la nature et que les chemins buissonniers
deviennent indispensables, l'âme préserve alors une parcelle en friches que personne
ne peut débroussailler… À Nanteau-sur-Essonne, entre plateau agricole et vallons
boisés, Claudine, encore petite fille, profite de chaque week-end de congé de ses
parents pour fuguer dans les gâtines avoisinantes et observer les petits animaux
sauvages, caresser les vaches, ou grignoter les drupes des haies. Cette complicité avec
la nature nourrira son rêve : vivre à la campagne…

De l'usine aux prés…
À 18 ans, travailler enfermée en usine
devient vite une épreuve étouffante
pour Claudine. Des vacances en Haute-
Provence, chez des amis chevriers, entraî-
nent un déclic : voilà comment elle veut
vivre ! Dès son retour, elle profite de son
inscription à l'Agence Nationale pour
l’Emploi pour s'inscrire à l'École agricole
de Bourges et passer un brevet de tech-
nicienne agricole spécialisée dans l'éle-
vage des caprins… A Nanteau-sur-
Essonne, Claudine a rencontré entre
temps Denis, qui devient son mari. Son
travail en imprimerie ne l'enthousiasme
pas plus que cela et tous deux imaginent
alors de créer une chèvrerie au village.
Tandis que Claudine s'engage en effec-
tuant des stages en Sologne et en pays
de Loire, « les petites aventures s'enchaî-
nent », comme elle le raconte. En 1990,
Claudine a 20 ans. Tout en se battant en
quête de fonds auprès des banques… Il
lui faut se garder des « Tu n'y arriveras
pas ! Il n'y a pas de place ici pour cette
activité ! » et autres lieux communs que
doivent affronter tous ceux qui ne veu-
lent pas que l'on suive une autre route
qu'eux…

Premières chèvres,
premiers fromages…

Bien qu'il faille au moins 40 chèvres pour
bénéficier des avantages agricoles et
pour boucler un dossier d'emprunt,
Claudine commence avec 10 chèvres, de

belles alpines à la robe cha-
moisée : la vraie aventure

commence ! « À mes
débuts, je trayais à 
la main et je ne 
produisais guère
plus qu'entre 10 et 
20 fromages par
jour. Les fins de
semaine, je cou-
rais les marchés
villageois pour

quelques sous. »

Pour assurer leurs revenus et les traites,
Denis conserve provisoirement son
emploi à l'imprimerie. Peu à peu, le bou-
che à oreille fonctionne et les fromages
trouvent des fidèles qui passent à la chè-
vrerie. « Le troupeau atteint la quaran-
taine et Claudine passe de la machine à
traire bricolée démarrant sur le moteur
de la Deux-Chevaux à la trayeuse profes-
sionnelle ».

Des chèvres très nature…
« 10 ans pour faire ce que nous voulions
nous a demandé beaucoup de renonce-
ments » explique Claudine, « mais
aujourd'hui, nous voulons vivre en privi-
légiant quelques principes d'élevage.
L'étiquette baba-cool accolée aux éle-
veurs de chèvres, nous n'en voulions pas.
Sans hygiène stricte, les animaux domes-
tiques tombent malades et les fromages
ne peuvent prétendre à une réelle qua-
lité. Nous devons nous conformer aux
règles administratives de l'Union
Européenne, mais chaque chèvre est
aussi un animal unique, 
et bien qu'elle porte un numéro à 
l'oreille, elle a un nom et une personna-
lité. Nos liens affectifs avec les animaux
sont aussi régis par nos liens avec la
nature ! Nous essayons également de
faire le moins de traitements possibles et
comme ferments, je préfère ceux d'ori-
gine lactique à la chimie. Il faut dix ans
pour créer une ambiance, un goût, un
cru fromager ! »

Des ambassadrices de
l'éducation à

l'environnement…
La chèvrerie de Nanteau accueille aujourd'-
hui les visiteurs, en particulier en fin de
semaine. Les enfants peuvent voir et tou-
cher les chèvres et même donner le biberon
aux chevrettes. Quant aux anciens, précise
Claudine, leurs parents pratiquaient encore
la polyculture et un peu d'élevage.
« Chaque ferme avait une ou deux chèvres,
les vaches du pauvre, broutant ronces et
aubépines », se souviennent-ils. Tous retro-
uvent avec nostalgie le goût de leur
enfance, du lait et du fromage. Soutenus
par le Parc naturel régional du Gâtinais
français, Claudine et Denis proposeront à
partir de l'année prochaine une étape gas-
tronomique en offrant aux visiteurs toute
une gamme de spécialités à base de fro-
mage : quiche,  chèvre chaud, feuille-
tés, desserts… Bien que produisant aujour-
d'hui plusieurs centaines de fromages, ils
n'arrivent plus à répondre à la demande
mais ils ne souhaitent pas transformer leur
chèvrerie en industrie. Ils ont même créé
un emploi de trayeur et accueillent des sta-
giaires… et vous vous en doutez, sec ou
frais, leurs fromages sont… délicieux !

Chèvrerie de Boisminard
Route de Boisminard
Tél. : 01 64 24 18 45

claudine.metais@libertysurf.fr
http://perso.wanadoo.fr/idouandiffusion

Du producteur… au consommateur !



11

Tourisme et
art de vivre
en Gatinais
français

Chambres d’hôtes
Clos de la Croix Blanche
Pendant 10 ans, pierre après pierre et pièce après pièce, M. Lenoir a inventé des
espaces chaleureux et remodelé avec goût chacune des chambres d'hôte aménagées
au sein de la fermette qu'il avait trouvée à l'abandon et délabrée. Simplicité et raf-
finement l'ont guidé dans les choix de ses papiers peints, de ses rideaux, des fonds
picturaux et des quelques meubles intégrés à chaque logis. Cheminée de pierre dans
l'un, lit à baldaquin dans l'autre, paysages du Gâtinais ou d'Italie, chaque logement
offre également une touche personnalisée et une ambiance.

La chambre provençale comporte une che-
minée et sa mezzanine suggère la quiétude
du Sud. En tons topaze et olive, les murs
sont décorés de tableaux évoquant les tein-
tes méditerranéennes. Le logis Venise, où
domine le rose, propose des évocations de
la cité des Doges, dont des tableaux de la
perle de l'Adriatique, et des fleurs asso-
ciées à la douceur de la Vénétie.
Le petit appartement Gâtinais, en nuances
lilas, rustique par sa décoration, n'en est
pas moins confortable et permet de parta-
ger pour une nuit ou plus quelques
tableaux bucoliques de l'école de Barbizon.

Quant au logis blanc tout en murs chaulés
et en bois, il offre un espace intérieur
contemporain. Il semble réservé aux amou-
reux épris à peine distraits par quelques
scènes tirées des pièces de Molière cro-
quées sur des tableaux accrochés aux murs.
Chaque ensemble propose une salle d'eau
moderne.

La pièce réservée au petit-déjeuner, 
préparé par le propriétaire, est empreinte
de nostalgie rurale et décorée de réclames
passées. Elle recèle également quelques
toiles impressionnistes des peintres
Bellifontains. Frédéric Lenoir, artisan de
son gîte et enfant du pays, consent modes-
tement avoir acquis au fil de ses choix de
vie, ici la maçonnerie et l'architecture, là, la
décoration et la tapisserie, et sans doute
partout où il est passé les règles de la res-
tauration. C'est en tout cas un hôte infati-
gable qui n'a de cesse de perfectionner le
cadre de son accueil avec une attention
bienveillante vis-à-vis de ceux qui respec-
tent sa personnalité sensible. Sur réserva-
tion, vous pourrez même dîner et goûter
les spécialités des Gâtines.

Son prochain dessein, aménager la maison
voisine en gîte spécialisé pour les person-
nes handicapées, un projet soutenu par le
Parc naturel régional du Gâtinais français
(comme la restauration de ses chambres) et
qui verra le jour à la fin du printemps. De
Moigny-sur-École, à partir de la Croix
Blanche, close de murs de pierres et loin
des routes passantes, vous pouvez même
gagner le sentier GR11 voisin rejoignant la
forêt des Trois Pignons, ou participer aux
sorties Nature annoncées et proposées par
le Parc et les associations naturalistes.

Clos de la Croix Blanche
9, rue du Souvenir

91490 Moigny-sur-École

Tél. : 01 64 98 47 84
50 € par nuit petit déjeuner compris

Une recette ancestrale
du Gâtinais français :

Le Ouin
La vraie crème au caramel

de Guercheville
Ingrédients pour 4 personnes :
• 1/2 litre de lait
• 3 œufs
• 10 gr de sucre
• 1/2 gousse de vanille
• Le caramel s'obtient à partir d'une

dizaine de morceaux de sucre, d'un
peu d'eau et de quelques gouttes de
jus de citron

Recette
Le caramel se prépare sur le feu vif
dans une casserole, à partir du sucre et
de l'eau. Remuez en permanence avec
une cuillère en bois jusqu'à ce que le
sucre fondu vire au blond. Coupez le
feu et laissez brunir en remuant puis
tapissez votre moule du caramel en le
faisant voyager sur les parois.
Dans une autre casserole, portez votre
lait jusqu'au frémissement en ajoutant
le sucre et la gousse de vanille. Dans un
bol, battez les œufs en omelette (en
retirant les blancs, votre crème sera
plus onctueuse). Après avoir retiré la
gousse de vanille fendue, ajoutez le
lait chaud en fouettant en perma-
nence et transvasez le tout dans votre
moule caramélisé. Vous pouvez égale-
ment faire cette préparation dans 4
petits moules individuels. Préparez un
récipient pouvant faire office de bain-
marie et enfournez (à four chaud,
180°) votre moule placé dans le bain
marie. Prévoir 20 à 30 minutes de cuis-
son et coupez le four 10 minutes avant
la fin. La surface de la crème doit être
légèrement dorée. Démoulez à froid.
Dégustez…

Erratum : une erreur s’est glissée dans le numéro 9
de L’Abeille du Parc (Hiver 2003), l’Ecomusée du Closeau
est situé au n° 18 de la rue du Closeau (et non au 17)
et le numéro de téléphone est le 01 64 24 41 58.
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ACHÈRES-LA-FORÊT 01 64 24 40 11
AMPONVILLE 01 64 24 31 55
AUVERS-SAINT-GEORGES 01 60 80 34 01
BARBIZON 01 60 66 41 92
BAULNE 01 64 57 60 71
BOIGNEVILLE 01 64 99 40 07
BOISSISE-LE-ROI 01 60 65 44 00
BOISSY-LE-CUTTÉ 01 64 57 76 76
BOULANCOURT 01 64 24 10 34
BOURAY-SUR-JUINE 01 69 27 44 36
BOUTIGNY-SUR-ESSONNE 01 64 57 90 10
BUNO-BONNEVAUX 01 64 99 48 87
BURCY 01 64 24 07 62
BUTHIERS 01 64 24 14 15
CÉLY-EN-BIÈRE 01 64 14 24 34

CERNY 01 69 23 11 11
CHAILLY-EN-BIÈRE 01 60 66 43 41
CHAMARANDE 01 60 82 20 11
CHAMPCUEIL 01 64 99 72 75
COURANCES 01 64 98 41 09
COURDIMANCHE-SUR-ESSONNE 01 64 99 53 95
DAMMARIE-LÈS-LYS 01 64 87 44 44
DANNEMOIS 01 64 98 41 23
D’HUISON-LONGUEVILLE 01 69 23 10 10
FLEURY-EN-BIÈRE 01 64 38 02 20
FROMONT 01 64 24 07 51
GIRONVILLE-SUR-ESSONNE 01 64 99 52 18
GUERCHEVILLE 01 64 24 07 76
GUIGNEVILLE-SUR-ESSONNE 01 64 57 61 48
JANVILLE-SUR-JUINE 01 69 27 40 13

LA-CHAPELLE-LA-REINE 01 60 74 96 01
LA-FERTÉ-ALAIS 01 69 90 88 44
LARCHANT 01 64 28 16 17
LE VAUDOUÉ 01 64 24 50 10
MAISSE 01 64 99 47 26
MILLY-LA-FORÊT 01 64 98 80 07
MOIGNY-SUR-ECOLE 01 64 98 40 14
MONDEVILLE 01 64 98 31 03
NOISY-SUR-ECOLE 01 64 24 51 15
ONCY-SUR-ECOLE 01 64 98 81 40
ORVEAU 01 64 57 66 11
PERTHES-EN-GÂTINAIS 01 60 66 10 23
PRINGY 01 60 65 83 00
RECLOSES 01 64 24 20 29
RUMONT 01 64 24 07 03

SAINT-FARGEAU-PONTHIERRY 01 60 65 20 20

SAINT-GERMAIN-SUR-ECOLE 01 64 38 01 05

SAINT-MARTIN-EN-BIÈRE 01 64 38 02 81

SAINT-SAUVEUR-SUR-ECOLE 01 60 66 11 36

SOISY-SUR-ECOLE 01 64 98 00 01

TOUSSON 01 64 24 76 10

URY 01 64 24 41 02

VAYRES-SUR-ESSONNE 01 64 57 90 19

VIDELLES 01 64 98 32 09

VILLENEUVE-SUR-AUVERS 01 60 80 42 25

VILLIERS-EN-BIÈRE 01 64 79 50 25

VILLIERS-SOUS-GREZ 01 64 24 21 03

ARBONNE-LA-FORÊT 01 60 66 44 16 BOISSY-AUX-CAILLES 01 64 24 58 09 NANTEAU-SUR-ESSONNE 01 64 24 11 15 PRUNAY-SUR-ESSONNE 01 64 99 52 17

Les Rendez-vous du Parc
Manifestations communales

BOIGNEVILLE
Visite commentée de l’Ecomusée, de l’église et de sa crypte. Place de
l’Eglise, de 14h à 18h. (Autres Musées et Ecomusées : Guide du Tourisme
dans le Parc naturel régional du Gâtinais français, disponible gratuitement
à la Maison du Parc). Chaque premier dimanche du mois.
Avril 2003

13 AVRIL BAULNE
Le Groupement d’Etudes, de Recherches et de Sauvegarde de l’Art
Rupestre (GERSAR) organise une visite de l’abri du Puits Sauvage et
du polissoir (et d’abris ornés à Ballancourt). Rendez-vous devant le
château du Saussais à Ballancourt à 9 h 30. Sortie gratuite. Prévoir
pique-nique.

26 ET 27 AVRIL BUNO-BONNEVAUX
Nettoyage de Printemps, organisé par l’Association des Adolescents
de Buno-Bonnevaux.

DANNEMOIS
Exposition « Mes pompiers, ma caserne ». Salle J.-P. Cayot, le 26 de
14h à 18h et le 27 de 10h à 18h, avec exposition de matériels de secours
du Centre de secours de Soisy-sur-Ecole.

MILLY-LA-FORÊT
Jardiniers en herbe : sensibilisation aux activités techniques du
Conservatoire National des Plantes à Parfum, Médicinales, Aromatiques
et Industrielles. Informations au 01 64 98 83 77.
Mai-Juin 2003

DU 23 AU 25 MAI MILLY-LA-FORÊT
Au Conservatoire National des Plantes à Parfum, Médicinales,
Aromatiques et Industrielles, animations dans le cadre des Journées
Nationales des Parcs et Jardins : « Plantes au clair de lune », « Lecture
rime avec nature »... Lecture de contes et visite nocturne insolite
sur le thème des plantes. Informations au 01 64 98 83 77.

5 MAI AU 27 JUIN CHAMARANDE
Exposition « Les sceaux médiévaux, images de la société, portraits de
rois », avec une conférence le 17 mai. Cette exposition, réalisée par
les Archives départementales du Cher, sera exposée dans le Hall des
Archives départementales de l’Essonne, Domaine de Chamarande.

7 JUIN BOURAY-SUR-JUINE
Printemps de l’Environnement : sortie guidée à la découverte du
patrimoine écologique. Prévoir un pique-nique. Rendez-vous à 10 h 30
au parking Salle du Noyer Courteau, RD 99 (chaussures de marche et
jumelles conseillées).

Mai 2003
15 MAI ONCY-SUR-ECOLE ET TOUSOSN

Le Groupement d’Etudes, de Recherches et de Sauvegarde de l’Art
Rupestre (GERSAR) organise une découverte des abris ornés de la
Garenne d’Oncy. A Tousson, menhir, sépulture et polissoirs. Rendez-
vous à 9 h 30 sur la place de l’Eglise de Milly-la-Forêt. Sortie gratuite.

17 MAI ARBONNE-LA-FORÊT
Contes autour du lavoir de la rue de la Fontaine. Rendez-vous place
de l’église. Renseignement en Mairie ou au 01 64 14 02 20.

Que le spectacle
commence !

Avril-Mai-Juin 2003
8 AVRIL, 13 MAI ET 10 JUIN PERTHES-EN-GÂTINAIS

Cin’Expression’s ; Ciné-Club : les talents cachés de Perthes et de ses
environs, organisé par l’association Expression’s. 20 h 15, Salle polyvalente.

Avril 2003
26 AVRIL JANVILLE-SUR-JUINE

Le Trajet Rimbaud : une traduction résolument moderne de l’œuvre
poétique de Rimbaud à travers trois disciplines : déclamation, percussion
et gestuelle. Une adaptation d’un texte littéraire à la scène. Ce spectacle
tente de faire connaître l’œuvre d’Arthur Rimbaud à travers différents
axes de lecture et de sensibilité. 20 h 30, Salle intercommunale, derrière
la mairie.
Mai-Juin 2003

9 ET 10 MAI SAINT-SAUVEUR-SUR-ECOLE
Soirée théâtrale « Bravo » par les Tréteaux de Saint-Sauveur :
scènes de café-théâtre. 20 h 45, Salle communale. Réservations sur
répondeur au 01 60 66 07 14.

10 MAI PERTHES-EN-GÂTINAIS
Caf’Expression’s. Café-théâtre : les talents cachés de Perthes et de ses
environs, organisé par l’association Expression’s. 20 h 30, Salle
polyvalente.

10 ET 23 MAI LA FERTÉ-ALAIS
Pièce de la Commedia Dell’Prana. 20 h 30, Salle des Fêtes.

18 MAI BOURAY-SUR-JUINE
Théâtre itinérant La famille magnifique - Festival Dedans Dehors :
« Contes de l’errance » par le Nord Ouest Théâtre. Place de l’église, 16h.

23, 24 ET 25 MAI VIDELLES
Les Découvrilles 2003 : « Racines ». Voir article page 5.DU 30 MAI AU

10 JUIN GUERCHEVILLE
« 1 hectare 6 arts »… Festival en milieu rural organisé par le Théâtre
du Pré Vert : théâtre visuel, cirque, marionnettes, musiques du monde,
expositions… Parc de la Mairie. Informations au 01 64 24 06 82 ou
www.theatre-pre-vert.com

7 ET 8 JUIN GUERCHEVILLE
« Scènes rurales ». Au programme : « Les entresorts forains » par la
Compagnie Babylone et « Le marché aux paroles » par la Compagnie
Tuchenn. Informations : Théâtre du Pré Vert, 01 64 24 06 82 ou
www.theatre-pre-vert.com et Act’Art, 01 64 14 70 87.

Musicalement vôtre
Avril 2003

TOUSSON A la Tête des Trains :
4 avril à 21 heures : sortie publique du 1er CD enregistré « live » à
Tousson : Kouign Yeah Man, musiques celtes.
5 avril à 21 heures : F.E.S. Afro Jazz par un quartet seine-et-marnais ;
compositions originales aux sonorités actuelles teintées d’un soupçon
funky.
12 avril à 21 heures : « Paquita y Madre No Sabe », salsa hispanisante,
par des musiciens seine-et-marnais.
19 avril de 15h à 21 heures : Forum des Musiques Actuelles en milieu
rural, suivi d’un concert de jeunes groupes du sud Seine-et-Marne.
26 avril à 21 heures : musique de l’Inde du Nord.
Réservations : 01 64 24 76 37, contact@latetedestrains.com ou
www.latetedestrains.com

5 AVRIL LA FERTÉ-ALAIS
Concert de Musique de chambre par la Société Musicale : ensembles
de anches et de saxophones. 21 heures à la Salle des Fêtes.

26 AVRIL MILLY-LA-FORÊT
Plantes musicales : création d’instruments de musique à partir de
végétaux, avec l’intervention de Jeff Barbe. Conservatoire National
des Plantes à Parfum, Médicinales, Aromatiques et Industrielles,
informations au 01 64 98 83 77.

26 AVRIL NANTEAU-SUR-ESSONNE
Récital Gospel, à 17h en l’église Saint-Martin, suivi d’un verre de
l’amitié. Une participation restera au bon vouloir des spectateurs.
Mai 2003

17 MAI LE VAUDOUÉ
Concert par le Quatuor Psophos. A 18 h 30 en l’église Saint-Loup. Co-
réalisation Pro-Quartet et Parc naturel régional du Gâtinais français.

MOIGNY-SUR-ECOLE
Concert des Chœurs orthodoxes de Bulgarie « Saint-Jean de Rila »,
sous la direction de Koïtcho Atanassov, artiste de renommée mondiale,
nouvel habitant de Moigny-sur-Ecole. Eglise Saint-Denis, 20 h 30.
Juin 2003

14 JUIN MILLY-LA-FORÊT
Concerto pour plantes par les élèves du Conservatoire de Milly et le
groupe de cuivres Tarentella, dans les jardins du Conservatoire National
des Plantes à Parfum, Médicinales, Aromatiques et Industrielles.
Informations au 01 64 98 83 77.

DU 16 AU 21 JUIN LA FERTÉ-ALAIS
La Guitare Flamenca : animations, expositions pour la découverte de
la Guitare flamenca. Médiathèque. Renseignements au 01 64 57 66 39…

21 JUIN ARBONNE-LA-FORÊT
Poésie musicale… Mise en scène de l’ouvrage de Gérard Elleboode
« Voyage au Pays de Bière », recueil de poèmes sur les patrimoines
du canton de Perthes. 15 de ces poèmes seront joués par des conteurs
et acteurs au rythme de l’accompagnement musical réalisé par Yves
Lockwood, avec un ensemble instrumental de 6 musiciens, dans un
décors rural (ruches, orge, maraîchers…). 20h Salle Léo Lagrange.
Tarifs : 5 €/adulte et 3 €/enfant -12 ans.

SAINT-MARTIN-EN-BIÈRE
Concert par le Quatuor Cervantes : oeuvres de Brahms et Ravel. A
18 h 30 en l’église Saint-Martin. Co-réalisation Pro-Quartet et Parc
naturel régional du Gâtinais français.

A l’occasion de la Fête de la Musique,
BAULNE

Concerts d’amateurs organisés par l’association Baulne Village.
Salle polyvalente Paul Pouteau, à partir de 20 h 30.

BOISSY-LE-CUTTÉ
Animations musicales proposées par la Mairie et l’association Au Sud
du Nord. En soirée, au stade.

BUNO-BONNEVAUX
Repas champêtre organisé par le Comité des Loisirs de Buno.

LA FERTÉ-ALAIS
Concert d’amateurs et de professionnels autour de la guitare. Organisé
par la Mairie et la Médiathèque, avec la participation des associations
fertoises.

MOIGNY-SUR-ECOLE
Concerts par des groupes de musiciens de la région : jazz, rock,
classique… A partir de 19h, place de l’Eglise.

Les artistes exposent
Avril-Mai 2003

13 AVRIL VAYRES-SUR-ESSONNE
Exposition artisanale « spéciale Fête des Mères » : broderies, sculptures,
bijoux… Salle J.M.E. Cardon, de 10h à 19h.

DU 14 AU 24 AVRIL SOISY-SUR-ECOLE
Georges et Monique Stahl créent une sculpture en pâte de verre dans
le parc de la Verrerie d'Art, devant les visiteurs. Puis, du 18 avril au
25 mai, ils exposent des sculptures en pâte de verre. Rens. : 01 64 98 00 03.

19, 20 ET 21 AVRIL MOIGNY-SUR-ECOLE
7e édition du Salon d’Art où sont exposées peintures et sculptures
d’artistes locaux. Invité d’honneur : Alain Victor. Salle des Fêtes ;
Ouvert samedi 19 de 14h à 19h, dimanche 20 et lundi 21 de 10h à
19h. Vernissage le dimanche 20 à 11h.

DU 25 AVRIL AU 4 MAI URY
Exposition « Vie rurale dans le monde : si lointains et pourtant si proches ».
En 23 pays lointains et le Gâtinais entre 1970 et 1995. Les Amis du Patrimoine
du Canton de La Chapelle-la-Reine : 01 64 24 35 56. Maison communale,
14h-17h. Matinée pour les écoles, groupes sur demande.

DU 26 AVRIL AU 4 MAI ACHÈRES-LA-FORÊT
Salon de Printemps : exposition de peintures. Salle polyvalente « La Ruche
de Candy ». Samedi, dimanche et jour fériés, de 10h à 12h et de 14h à 18h.

17 MAI MOIGNY-SUR-ECOLE
7e édition du Salon d’Art de Moigny-sur-Ecole : exposition de peintures
et sculptures d’artistes régionaux. Invités d’Honneur : Alain Victor,
pastelliste et Alain Bouyac, sculpteur. Salle des Fêtes, boulevard de
Verdun, de 10h à 19h.

17 ET 18 MAI BUNO-BONNEVAUX
XIe Salon « Arts et Expression » : exposition des oeuvres d’artistes
résidant dans le canton de Milly-la-Forêt. Salle de la Mairie, samedi
de 11h à 18 h 30, dimanche de 10h à 18h.

23, 24 ET 25 MAI CHAILLY-EN-BIÈRE
Exposition de peintures par l’Académie des Arts. Salle Polyvalente,
parking de La Poste. Pour plus d’informations, contacter Monsieur
Bernard Kuentzler : 01 60 65 41 46.

MAI MILLY-LA-FORÊT
Art et plantes : exposition en plein air de pièces artistiques et
patrimoniales. Conservatoire National des Plantes à Parfum, Médicinales,
Aromatiques et Industrielles, informations au 01 64 98 83 77.

Juin 2003
DU 2 AU 4 JUIN MILLY-LA-FORÊT

Artistes en herbe : création d’empreintes végétales, avec la participation
de Jean-François Donati, puis exposition en juin. Conservatoire National
des Plantes à Parfum, Médicinales, Aromatiques et Industrielles,
informations au 01 64 98 83 77.

21 ET 22 JUIN SOISY-SUR-ECOLE
A la Verrerie d'Art, exposition de trois artsites peintres : Marie-Paule
Barco, Réjane Bonin et Jacqueline-Denise Houriez. Rens. : 01 64 98 00 03.

Terroir et tradition
Avril 2003

5 ET 6 AVRIL D’HUISON-LONGUEVILLE
L’Amicale « Accueil et Amitié » de D’Huison-Longueville organise une
exposition ayant pour thème : « L’artisanat en fête ». Des artisans
présenteront le tournage du bois, le soufflage du verre, la peinture
sur soie, la céramique d’art, la création de cartes peintes à la main,
la taille du grès…

MILLY-LA-FORÊT
Salon Art et Traditions organisé par l’Association Pour l’Animation
de Milly (APAM) : le savoir-faire ancien et moderne… Tailleur de
pierres, ferronnier d’art, chapelier, peinture sur soie, ébéniste, spécialiste
de la marqueterie, tourneur sur bois… Sous la halle, de 10h à 19h.

27 AVRIL D’HUISON-LONGUEVILLE
« La Fête du Cresson et de la Nature » organisée par le Comité des
Fêtes aux abords de l’église de D’Huison-Longueville, à proximité
de cressonnières. Au programme : marché de produits du terroir, jeux,
animations, expositions, visites de cressonnières, concert et dégustations
de produits du terroir l’après-midi.

PERTHES-EN-GÂTINAIS
Marché rural du Gâtinais avec tous les produits du terroir. Place de
la Mairie et ses environs.

Mai-Juin-Juillet 2003
31 MAI ET 1er JUIN MILLY-LA-FORÊT

• Marché de l’Herboriste Marché de l’Herboriste organisé par l’Association
Pour l’Animation de Milly (APAM), pour découvrir les plantes
aromatiques et médicinales, les spécialités et métiers qui y sont liés.
Sous les halles et Place du Marché, de 10h à 19h.

• Au Conservatoire National des Plantes à Parfum, Médicinales,
Aromatiques et Industrielles, animations dans le cadre du Marché
de l’Herboriste : « Au temps des simples », « Plantes au clair de
lune ». Reconstitution costumée des travaux de culture des plantes
aromatiques et médicinales, avec visite nocturne insolite du
Conservatoire. Informations au 01 64 98 83 77.

8 JUIN GUERCHEVILLE
Marché du Terroir : artisanat et produits de bouche. Rue principale
du village, de 10h à 18h.

14 ET 15 JUIN CERNY
4e Marché Biologique et Ecologique organisé par l’association « Les
Mains de la Création », sur le Plateau de l’Ardenay, Aérodrome Jean-
Baptiste Salis. Plus de 40 exposants présenteront vins, jus de fruits,
miel, confitures, tisanes, légumes, fruits, viandes… Restauration bio
sur place midi et soir. Informations : 01 64 57 46 14.

DU 23 MAI AU 31 JUILLET VIDELLES
Le passé présent : la vie dans les fermes autrefois. A l’occasion des
Découvrilles sur le thème des Racines, panneaux répartis dans le village.

Centenaire
Expositions 
De 10h à 13h et de 14h30 à 18h, BARBIZON, salle Marc Jacquet :
DU 17 AVRIL AU 3 MAI - EURO-ART : peintures et sculptures européennes,
sous la direction de Jean-Pierre Karampournis
DU 4 AU 12 MAI : œuvres japonaises (gravures, céramiques, calligraphie,
objets en bambou), sous la direction de Madame Sachiko Hattori,
Présidente du Centre Culturel Franco-Japonais.
DU 13 AU 30 JUIN : œuvres d’artistes polonais contemporains : peintures,
sculptures, photographies.

21 JUIN BARBIZON
SENTIER DES PEINTRES : sur les traces des peintres, sous la direction de
l’Office National des Forêts.
CONCERT DU QUATUOR ARCANES (saxophones) : Bach, Mozart, Mendelssohn
Bartholdy, Ravel, Debussy, Prokofiev, Bartok, Piazzolla et Gershwin.
18h30, chapelle de Barbizon.

+4 COMMUNES ASSOCIÉES :

Les 57 communes du Parc


